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BUREAUX Er ATELIERS

No.40, RUE PRINOE

BATISSE bE J. A. CHENEVERT.

Pris pu BUREAU DE Posre.

ABONNEMENT:

1 fois par somaino.…..$1.00 par an.
Oo

L'ubonnement date du ler et du 15

de chaque mois. Tout semestre com-

é so paie en ontier.mene

ANNONOES:

Promid au
Iusertion

issances
Avis de Mods,96 otschaque.

bséquente.... 5 ots

.……10 cts la ligne

Tous avispOorme traitées de:es à long
anor gré à gré.

J. A. CHENEVERT,
GBBANT.
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"ALLARD & LANCTOT
AVOCATS.

Bureau rue du Roi, en fuco du

Puro Royal.

 

yout les circuits de Richelieu,

Borthior et ) amaska.

S'occupent de collections,règlements

do fuillites, ete.

Sorel, Juin 1905.—a

Suiv

Duhamel & Richard,
NOTAIRES et COMMISSAIRES,0. 8.

) ances sur la vie
Agents d’assur et contre le feu.

Bureau à St-Ours et a St-Roch.

Aussi à Ste Victoire, le mercredi.

16 Septembre 1904.—a

J. B. T. Lafrenière,
NOTAIRE,

Agent d Assurance maritimo, contro

le fou et surla vie.

Bureau :—Bétisso de la Banque d'Ho

cholaga, s

Coin des rues George et Roi.

Tt Sorel, P. Q.

fer mai (903.—8

J. B. Pauzé & Che.

PEINTRES-DÉCORATEUR 8

0’Enseignes et
de Maisons

LU Rie St-André,—MONTREAL

238vril1902—a

Dr J. B. R°TELMOSSE.
MÉDECIN-VÉTÉRINAIRE

Diplumé de l'Université Laval de
Montréal,

152 Rue Sophie—Sorel.

 

 

Bureaux de campagne: ,
À St-Aimé, le mardi.
A Pierreville, le vendredi.

Sorel, 23 juin 1905.—a
 

Pour guerir un rhume en vi:
jour.

Prenez les Tablettes Laxati-
ves de Quinine de Broma. Les
pharmaciens voüs remettront
Votre argent si elles ne vous
prérissent pas. La signature de

+ W. Groves est sur chaque
boîte. Prix 25cts, ;

18 octobre 1901—a
 

   

 

  

8 dents sont Les
elles sont naturelles, inusables, In

geventies. Grande satisYaction rase :
INSTITUT DENTAIRE PRANCOSAMERICAIN

+   

Y62 rue St-Denis, « © MONTREAL
IL Le8 Février 1905.—a

re insertion...10 ctsla ligne

Mariages et Dé-

-

tuc belles etles metiieuress
Hires cassablesy.

 

 

Un

Il*n'y a pire tyran qu'un bébé
qui fait ses dents. Sa mauvaise hu-
meur n’est pas le fait du péché ori-
ginel ; le petit souffre plus que le
reste de la famille, Il ne se rend
pas compte dece qu’il a—les autres
le savent, Mais le bébé u's que faire
de souffrir plus longtemps que le
temps nécessaire pourle mittre bien
si la mère lui doune les Tablettes
Baby's Own. Elles amollisseut les
gencives tendres et elles fucthtent
la pousse des dents sans douleurs et
sans larmes. Mme C. Counolly,
Saint-Laurent, Man,, dit : “Il y
a quelque mois, la sauté de ma fil.
lette deviut si précaire que nous en
étions foit en peine. Elle faisait ses
dents et elle souffrait taut que nous
ne savions comment la soulager. On
me conseilla d'essayer les Labl-ttes
Baby's Owu, et presque dès la pre-
Mmière dose, elle commença à aller
mieux et depuis elle n’a plus souf-
fert. Elle jouit, muintenaut, de la
meilleure sauté, grâce aux Tablet-
tes”. Les Tablettes guérisseut tous
les maux légers des enfants et elles
sont une bénédiction pour la mère
et l'enfant. Bale font toujours du
bieu—il est impossible qu'elles fu:—
sent du mal, Essayrz-les et vous ve
donnerez pas d’autres remèles a vus
enfants. Vendues chez tous les
pharmaciens ou envoyées par lu
poste à 25 cents la boîte eu écrivant
à la Dr Williams’ Medicine Co.,
Brockville, Out,

Petit Tyran
 

© =>ee 

L’Alcoolisme

nouveau jeu
 

Plusieurs journaux américains ct
le Collier's Weekly entre autres mè-
nent une active campagne contre les
remèdes brevetés, à base d'alcool,
Le Collier's donne des renseigne-
ments et des chiffres snisissunts,
Ainsi la Sulseparcille d'Ayers con-
tient 26070 d'alcuol, le Céleri com-
posé de Paine 21, les Amers de
Hostetler 44, le Lydia Pinkham
20, la Salscpareille de Hood 18,
les Burdocks Blood Bitters 25 ct
Peruma 28:30. Songez que la bière
ne contient que 5r70 d’alcvol, le vin
de Bordeaux 8 et le champague 9%70
et vous imaginerez la quantité d'ui-
cool qui est absorbée daus notre
pays sous prétexte de remèdes bre-
vetds.

Collier's cite des exemples frap-
pants des ravages causée .par cet
alcoolisme nouveau jeu,

 

Le crime d’un fou
 

Un drame atroce s’est proluit en.
Belgique, à Ransart, Hainaut. Un
fou, nommé Nestor Brazsive, récum-
mentsorti de l'asile d'aliéné de Tour
nai, a étranglé sa femme, la croyant
possédée du diable.

C’est dans les’ circonstances sui-
vantes que le crime a été commis :
Le matin, vers huit heures, un

individu hagard, vêtements en dé-
sordre—c'était Brassine,—vint à la
gendarmerie de Charleroi, et comme
on lui demandait le but de su visite
il déclara : “Je viens de tuer le dia-
bls”, .
On le questionna et le fou fit un

récit qui plongea les gendarmes dans
une véritable épouvante,

Il s’était levé vers six heures, set
en regardant sa femme vaquer aux-
occupation du ménage, il avait cons-
tater “que de petits diables sau-
taieut sous ses jupes”. Pourles chus-
ser, le fou avait renversé sa lemme,
malgré ses cris : il n'avait plus tien
vu, et il avait-pensé que lu diable
s'était mis dans le corps de sa fem.
me | “L'occasion était belle, déclara
le fou, et j'ai étranglé mu femme
pour tuer le diable”,

Immédiatementla gendarmerie de
“Jümet, prévevue par téléphone, se
rendit à Ransart au domicile-du fou.
Par la fenêtre, lea gendarmes péné

“| trérant.àintérieur, et sur le sol do
€Eu-Jie découvrirentrigide,

ee + EITETI ne, A

violacé, lé cadavre de la ‘pauvre.
femme! A eae a
< Les voisins avaient bien.attendu
des cris, mais ils ne s’en étaient pas
préocoupés ; île y étaient babitués.
‘Lofou assassin,quiest âgéde56

ane, avait toujours été” considëré ; : an tre ; ] RPGR.
comme’un inoffensif méhiaque”!

*

 

Encore ‘Quelques Mois
 

Dans quelques mois, la séparation
de l'Etat ct de l'Eglise sera un fait
accompli en France; car le sénat
français ratifiers ceitamemeut le
verdict de la Chambre, t par ce fait
le concordat sern définitivement
brisé.
Que fera le St-Pontile, alors ?

Libre de tontes entraves provenant
du Concorlut lui même, Juns la no-
mination des digustaires de 1H4lige,
renonc-tn.l il a l'usage des églises,
des presbytéies et autos Institu-
tions de nuture religieuse ainsi
qu'aux binitéments des piêtres en
déclinant les conditions du purle-
ment'de l’ixne-, afin d'avoir les
waing entidtcment hbres et jouir
d'une indépendance absolue ?

Jusqu'ier Pie X wa rien décidé,
ui tracé nnoune nigne de conduite
aux fidèles du France,

Mais dans uns lettre récente
adressée au cardinui Richuri, arche-
vêque de Paris, Sa Saintete luisse
pressentir que Pheure d'une nou-
velie orientation -ounerx bientôt.
Elle s'exprime ninsi :

“Les graves évenements qui se
déroulent en France et qui mena.
cent les Intérêts suprêmes de lu re-
ligion sont l'objet ie Nos prévceu-
patlons constantes À lh«ur- actuelle
Malgié tous Nos eflorte pour éloi-
gner de l’K£glise de France les mal-
heurs qui paraissent aujourd’hui
inévitables,. où persiste à Lravaitior
avec acharnement à lu destruction
des suintes «t glorieuses traditions
de votre noble ct bien-aimé pays.
Nous munifesterons en temps et heu
toute Notre pensée ct Nous donue-
rons au clergé «b aux fidèles de
Frauce les mstructions exigées par
une situntion douloureuse qui n’est
pas Notre œuvre ct, comme le re-
connaissent tous les espiits honnêtes
tt éclairés, dont Nous ne sumines en
#wucune façon respou-able”,

Le St. l’ère couseille de s adresser
à Dieu, et le prier ardemment, Li
nn pas seulement à cœur les inté-
rêts de l'Eglise, il veut aussi sauve-
garder les iniérêts de la France,

La situation cst déplorable, [ ré-
sulteru tôt ou td des choses Funes.
tes de lu sépirution de l'Eglise ct de
l'Etat,

Le régime de persécution et d’iu-
justice actuellement suivi en France,
aura des conséquences graves pour
la forme du gouv: ruement actuel,
Les républicains qui ont le cœur à
la bonne place—ct ils sont nom
breux—se dégoûtutont et 11 se for.
wera un groupe Lustile à lu répu-
bligue,

 

POUR UN CAS DE CONSTIPA-
TION INCTRABLE

La récompense ci-dessous sera
payée à Loute personne qui ne pourra
être guéri de con-tipation par les Pr
lules du De Uumiton Aucun remède
enthartiquo nu dontsatisfaction aus-
si morvoillouses guérisons quo les Pi-
lules du Dr Hamilton. Le soulnge-
ment suit immédiatement dans les
ens de mal de tête, biliositées on trou-
bles d'estomue. Pus de douleurs do
coliques, pus de sonsations de brûlu-
res, rien qu’un souligoment ngréuble
résulte do l'emploi des pilules du Dr
Hamilton—les nuties ne mont pas
aussi bonnes, Prix 25'ceuts ln boîte
cn vente partont,

Les Banques

  

Le développement des bangnes
est le aigne le plus maniluste de ln
prospérité nationale,
En 1881, le cupital payé des ban-

ques chartrées du Canata Ctait de
$59,534.977. ln 1896, il étuit de
$62,093,173, angmentation de
$2,500,000 en 16 ans,

En 1904, le capital payé s'élevait
à $79,234,191, augmentation sur
1896 de $17,200,000 en 8 an»,

L'augmentation, en huit annérs,
sous le régime libéral, n été égale à
près de sept fois et demie l'augmen-
tation, en seize années, sous le régi-
me conservateur,

LA THERAPEUTIQUE
 

 

Lorsque tous les remèdes ont

été essayés inutilement contre le
rhpme, là toux on la brouchite, le
BAUME RHUMAL à procuré nn sou-
lagement immédat. Le BAUME RHu- MAL détruit les gormes du mal: le |

‘’l’guérison est donoradicale.

}

  

Beullixs parr los Cultivatours,

  

  

Avecunieb- au Ciraudron-Ciefpourrezler
feu—f our peur 1x famée—Finit avec de Lu
i ia 13, Ces Boailoires servent
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Arrete les BRONCHES et le

La Cie Klectrique
de Sorel.

et usines Rue Elizabeth

près de l'usine à gnz,

Se charge de coutrats pour instal-

1Teau

Intions élvctriques de tous genres
Elle vient aussi en stock toutes

les fournitures pour appareils élec-
ques.
Bell. Tell, No 115.

Botte Poste No 78

RALPIL B. McDUNNOUGH

Surintendant,

Sora!, 30 Sept. 1904:—5

RHUMES,
[Les tablettes Laxatives de
uinine de Broma guérissent

les Rhumes en un jour. Pas de
guérison, pas de paye: Prix
25 cts.

18 octohre toO1 —a
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MONTREAL - GANADA
Ci-devant la Compagnio d’Assu-

1850,

Capital...s…oessssses… $1,000,000,00
Actif net oxcédant... 460,000.00
Dépôt au gouverne-
ment du Canada
pour la garantie des
porteurs de polices.  60,000,00

Sirñstros payés à dato. 383,021.00

Ses Laux sont do 20 à 25 ojJo moins

09 ST JAGQUES, Edifice “ LA Presse ”

Cie d'Assurance contre l'Incendie

rance Mutuclio contre le Feu de
In Vité de Montréal. EÉtablie en

Compagnie indépendante.

élevés que coux de l’Association
des Assurours.
. A. LABRECQUE......Président
B, LAFLEUR...eenGérant

BUREAU PRINCIPAL:

MONTREAL
BUREAU A SOREL,

Coin des rues Roi et Georges
J. A. PROVLX,

Agont.
27 wai 1904 —a  
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est aussi difficile À endurer
ue la maladie efle-même.

Rien de plus triste qu'une
lente guérison. Assistez fa
nature, fortifiez votre système,
tnduisez le sommeil ct l’ap-
pétit pas le

Vin de Quinine
de Campbell

£B MEDFCINS LE CONSIDLRENT
JN TONIQUE :DEAL

CAMPBELL & CIE, MFRS.

MONTRCAL.
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MOULINS+VENDRE
Le magnifique MOULIN DUCALVET,
vé à St David, sur la Rivière

David, contenant

"MOULIN A FARINE,

MOULIN À SCIER,

MOULIN À CARDES,|

FouLox, Press, ete., eto,

S’adresser. à

O47, ©. WÜURTELE,avocat,

hd

thySept: 1905,—am
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Incurporce par acte du Parlement 1855.

LBurrac l’RINCIPAL, — MONTREAL

$2000,000Capital paye
Leste Yd,LUV,UUU

 

Depots reçues et intérêts accordés,

 

* lraites vendues el collectées sur toutes les

principales villes du

LASAA 1 LIAIS-UNIS

A INAINT

LANAD, ANULALS, AMERICAIN

3

>»

\CHLTE ET VENDU,

 

Ducs Ulaitle à Sorel, Rue du Roi,

Communications par téléphone,

5. PERD. MOREAULT,

Gérant.

Sorel, Juin 193.

}
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Situé en face des quais de la Cie du Richelieu,

Ils y trouveront de nagaitiqacs chambres à coucher,

 

ITOTEL ROBERT
Ci devant Hétel du * Canada "

£
A.J. B. ROBERT, Propriétaire

BERTHIERVILLE,

 

 

Cet bôte est aujourd'hui l'un de
plus propret ot des mieux nc ublé
eutre Montreal et Québec.

 

  
; J , Voisin du débureaddro der
val quran pas a (wire pour s’y rendre.

Vastes sulons, sallor
liqueurs ob cigares du choix.

Las eevee se Lab proarphoutont. Prix inodérés.

chars, ies voyugears 6

d'echaaullous vonue table,

Berthier, 20 ALi 190d. —,
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2 printemps ; patrons des plu
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¥
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Z ces marchandises Couleurs où

Nous avons aussi notre fiumeune li

Remar

p Sommes au complet dans ce département - Corps et Ualeçons, Gants, U> Collets, Poignets, Chemises blanches et Couleur x anon.
$ Ousquelttes on tweed

| taillours de lu ville.

3 DEPARTEMENT SPECIAL POUR DAMES ;

Couleurs ot Noires, Lingeris au complet;
fantaisio. IStu. te. Bie,

4. Toujours -un4S=UL PRIX et 4 pour cent-d'escompte.

sheeroceantehdialia loka daloo dea foalaule 0 fener6kpulebeed
+
JaLe plus grand

magasin de la Ville {
2. ! AUADIS.

ar,DE

( $

DEPARTEMENT ETOFFES À ROUES ;

Gants, Bas, Corsets, Mouchoirs. Blouses en Soic
L eutelivs, Broderios, Collets

Nous venons do recovoir nos Gloffes i robespour le printemps 1805 Nous en «vons pour tout los goûts ot A tous lesprix. Mentionnons quelques ligues : Voiles de Paris Panama, Virley Les-coleane Boliane, Armurs Baskot, cb une foule d’autre lignes. Nous avons
Noires.

sie de Granit do 40cts la vg. à $1.26 ln vg
uez que Louies ces marchandises sont importGes dircctomont desplusgrandes manutactures de l’igurope, ©b nous défions toute

compGuition ; nos prix sont gurantis.

DEPARTEMENT DES TKEWDS :

Nous avons en atock tous nos tweeds pour le8 nouveaux ev de qualité supérieure ; nous

tours, Chapeaux pour hommes,» Wa Lrès grand choix. Nous avons los meillours

DEPARTEMENTTAPIS LT PRIELARTS ;

Nous recevons cettu semaine tous nos Tapis etCretonue, Damus,‘Portières, Rideaux. P
Uno visite i ce département vous intéressera.

DEPARTEMENT HARDES FAITES :

Prélarts importés. Rugs,

' Pour le printemps nous vo xchoix considérable d’babillements pour hommes et enfants. Noraoovoirunsurons avoir lo choix le plus varlé duns les habite tout faits. Nous avonsporté toute notre attention à cu nuveau départemont. :
Une Visite à ce département avant d’acheter vos habits. t
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DEPARTEMENT DE LAVERKERIE
, GRANIT, VAISSELLE, FERBLANTERIE:    

   
 

Oe département est au grand complet et peut rivaliser avec n'importe
‘quel magusin des grandes villes,

‘Une visite & nos 4 magasins réunis pour vous assurer que nou us’Je plus grand assortimeut du marchandises de tuutes sortesqu’il y aenville:

=



Mets

i >

9.

i, Es - - 0 vie Leas ae
EEEEE,

fa Gazette.de Berthier-

VENDREDI 24NOVEMBRE 1905

Victoires Libérales

Les élections partielles de

York-Nord, Lambton-Ouest,
‘Wentworth et Antigonish ont
eu lieu mercredi dernier.
Dans York-Nord, l’hon. M.

Aylesworth, libéral, a été élu
par 495 de majorité.
Dans Lambton-Ouest, M. Par-

dee, libéral, élu par 222.
Antigonish, M. Chisholm, li

béral, élu par 247. -

M. Smith, conservateur, das

“ Wentworth, a obtenu une majo-

Pr

rité de 27.

Tovjours et partout,
libéral est victorieux.

le parti

 

Actualités.

i.législature de Québec se rén-
nira le 11 ou le 18 janvier prochain.

Sir Wilfrid Laurier agira comme
ministre de la Marine ot des Pêche-
ries, durant l'absence de l'hon. M.

Préfontuine en Europe.

Sir Wilfrid Laurier, premier mi-
nistre du Canadn, célébrait lundi,

le soixante-quatrième anniversai-

re de su naiosanco.

»Ad multos annos I"

C'est le souhait que tous las ci-
toyens du Canada, quelles que

soient leurs prédilections politiques,
font au premier ministre à Tocca—
tion de cet anniversaire.

#

Los élections pénérales de Saskat-
chewan sont fixées au 23 décombre
prochain.

Lo gouvernement ost parfaite-
;ment organisé dans toute la proviu-

ce.
‘Tout promet à l’hon. W. Scott et

A ses amin un succès complet, qui

sora lo pendant du triomphe d’Al-

bert,

*x
Si cola coutinue, 1l n'y aura pas

mime d'opposition dans la nouvelle
assemblée législative d'Alberta.
Daus Innisfail, l'élection était dou-

teuse, mais olle à été décidée par la

voix do loflicier-rupportear, ot M. A.

Simpson, libéral, « été élu. M.R,
Wallace, libéral, a ôté élu dansHigh

River, après le décompte. Il roste-
sait, paraît-il, wn conservateur, M.

Huibert, député de Rosebud.
Hey Ke

Une dépêche de Dawson annonce
que des citoyens de cette ville se
proposent d'onvoyer uno expédition
à la découverte du Pôle Nord. Une
société n été forméo ; le gouverneur
du-Yukon en fait partie. Des expé-
riences seront tontdes, cet hiver, et

au mois de juiu prochain, l’on s'ef-
forcera d'atteindre le pôle. L'expédi-
tion se tiendra en communication
avec le monde au moyen de lu té-
légraphie saus fil.

xx
Les journaux américains nous au-

noncent, avec uno fierté apparente,
quo le président des Etats-Unis n
mis le croiseur “Minneapolis” à la
disposition du tzar, au cas où il se-
rait forcé de quittor St Pétersbourg.
Le “Minneupolis” sera À Cronstadt
d'la fiu de ln semaine. ll a dû quit-
ter hior Uherbourg où il n fait du
charbon pour se rendre à Copenha-

gue et de là à Cronstadt, L'objet os-
tensible du voyage du croiseur amé-
ricain, eat de recueillir à bord les su-

jets des Etats-Unis dont la vie pour-

rait être en danger.

Le procès au sujet del'élection de
Compton était pour s’instruire mar-
di, à Cookshite, mais lus parties on
sont arrivées à une entente. M.
Hunt, le député, a admis qu’il y
avait eu des agents qui avaient fait
de la corruption, mais hors de sa
connaissance personnelle, Il y a eu

“procès mardi “pro formA.” On a pris
note des admissions et I'élection a été
annulée. Il y aura douce une nou-
vello élection, La coutre-pétition
contre M, R. H. Pope, candidat con-
‘dérvateur,àa été abandonnée,

Jide),‘sera:dlsans opposition,

|quisont en faveurdu jury,

La quéstion de l'opportunité du
jury, discûtée dernièrement dans
les jjournaux, peutrendre intéres-
sante la cartesuivantedujury, qui
a siégé dans l'afféire: du..sénateur
Emmons,ùSacramento, Cal, Le Jur
Ty 8 sidgé’treute-six-“jours. On a eu
A payer36repas par.jour à $1.00 lo -
‘repas,130 pintes declaret, 208 bou-
teillesde bidre, 16 piites de vin
blanc, 36 .bouteillés, ‘de whiskey
‘d'une pinté;”plus -2 douzaines,. de
bouteilles dé“whiskey *d'une pinte
cousommées dans la chambre du ju-

ry. Il doit certainement y avoir
quelques personnes aux Etats-Uuis'

#4"
Il eat officiellement‘expliqué que

Son Excellence, en proposant des
conférences dansles différents dépar
tements, n’a pas on vue da popula-

riser les livres bleus. L'objet est au-
tre, On espère faire connaître à In
population du Canada et à celles
de tout l’empire,l’ensemble merveil-

leux des ressources du Canada. et
de son développement grandiose,
Puis, on veut mottre le public à
mêmede counaître les particularités-

intéressantes des administrations des
différents départements, Le public
doit s'intéresser à la gestion de ses

propres affaires.
«

La Gazette de Montréal dit que
coux qui détestent los écoles aépa-
rées, établies daus les nouvelles pro-
vinces par une loi fédérale, cher—
chent à expliquer de différentes ma-
nières la décision des récentes élec—
tious de "Alberta. Ils disent que les
électeurs avaient devant eux beau—
coup d’autres questions, en dehors
do la question des écoles, et que, en

aultat n’est pas claire. C’est un ar-

gument qui peut se supporter ; mais

la question des écoles devant eux,
les électeurs d’Alberta ont refusé de
voter coutro la loi scolaire qui leur
a été donnée.

Quece soit parce que ln “coërci-
tion” leur plaît, ou parco qu’ils s’in-

téressent davantage à d'autres ques-
tions, cela ne fait pas grand’chose à
l’affaire Ils out réglé la question
des écoles pour le reste du pays
aussi bien que pour eux.
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Reminiscences
 

Nous estrayons d’un discours de
M. Louis Fréchette le poete lauréat
canadion, qui est en tournée de con-
férence pour le monument Créma-
zio, dans la Nouvelle-Angleterre,
les quelques ligues suivantes qui
font voir que nus gloires canadien--
ues, como toutes les autres du
reste, ont eu des débuts difficiles,
qu'ils se plaisent à remémorer en
termes charmants :

“Lusiguan ot moi nous habitions
les combles d’une vieille maison sur
la ruo du Palais. Notre mausarde
était chauffée par un simple tuyau
qui y conduisait lu chaleur d’un
poëlo situé à l'étago inférieur,—ce
qui faisait parfaitement notre affai-
re, du reste, Unjour, j'avais publié
dans le “Canadien”—*tempora mu-
tantur l”—uno pièce de poésie dans
laquelle se trouvait le vers sui-
vant :
Transi dans ma pauvre mansarde….

Le lendemain une surprise nous
attendait :
Un poêle sourd avait remplacé le

simple tuyau, et c’est en nous te-
nant los côtes que nous eûmes à
subir le discours suivant : Messieurs
nous sommes indulgenta pour vos
svirées tapagouses et peu particuliers
le jour de vos échéances ; il me
semble que, puisque veus aviez froid
dans votre chambre, vous auriez

sans aller vous plaiudre dans les
journaux.”

La maison occupée par la joyeuse
nous allions dire tapageuse boh8me
d'alors a été détruite pour construire
l'aile nouvelle de l’hôtel des Bains
Turcs, aujeurd'hui le nouveau Vie.
tori, Coto du Pulais ; ju pension
était tenue par Mme Tossier, qui
avait vu de bien meilleurs jours et
dont le mari était employé comme
gardien à la prison de Québec ; elle
était la mère de nos amis MM, Ar-
thur Tessier, pharmacien à Boston ;
Eugène, ci-devant propriétaire du
plos grand hôtel de Boston, le “Cas-
tle Square Hotel”, et Philippe, phar-
macien à Cambridge, Mass., qui,
comme tant d’autres, n’étant pas | prophètes€eu leur. pays, sout:alls

  

 

tendue de-d'Empire Britannique. ‘

. |explorée,

3,580 x 1,400 milles,

.geur : 1,600 milles parterre et.1,400

conséquence, Ia legon & tirer du ré—

aussi grand que la France.

il ne change rien au fait que, ayant|

ques que. vient de faire Mgr Ber-

“ge retire &St-Hyacinthe ;

bien pu nous en faire la remargue. 

cherclier:fortune au-delh=ds"Thiligne.
quarnitécinguidiie. *
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° Le‘Canada. forme vn tiers de’ I'é.

.Le Canada couvre . 20degrés ‘ de
latitude. Cette étendue‘est compa-
rable Acelle de Rome gu Pôle Nord.

Le Canada n'a qu'un quart de sa
surface d’habitée. “

Lé Canada a une sup srficie de un
million de mille carrés non encore

Le“ Canada a’ i3,000 “milles de

côtes maritimes,’
Le Canada a une superficie de

Le Canada a- une plis grande
superficie queles Etats Unis,

le Canada est aussi grand que
30 Royaume-Unis, 33 Jtaliesou18
Allemagnes,

Le Cinada a deux fois le dimen-
sion des Indes Anglaises.

La distance de Halifax à Vancou-
ver est plus grande que ‘celle de
Londres à Halifax.
La Colombie ‘Anglaise, le plus

grande province canadienne, pour—
rait contenir la Suisse 24 fois.

In Colombie ‘Anglaise a 7,000
milles de côtes, maritrmes.

Lua frontièrés-du: Canada et des
Etats. Unis ont 3,000 milles de lar-

par eau.
Le Manitoba est aussii grand que

l’Augleterre et l’Ecosse.
Les Provinces Maritimea‘ont au—

taut d’étendue que l’Ang'étetro et
le pays de Galles,

L'Île du Prince Edouard. est la
plus’ petite province du Canada.

La nouvelle proviuce de Saskat-
chewan a une superticie de: 275,000
milles carrés.
La district du Yukon est’presque

La ville de Victoria est à mi-cha-
min entre Londres et Hong-Kong.

Le Canada a assez d’étenduepour
donner à chacun de ses habitants
400 acres deterre,

pyato

Frank Yeon,
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Changements Ecclesiastiques
dans le diocese dé:.

* St-Hyacinthe a,

Voici les changements eceldsinstie

nard, dans le diocèse de’SuHyacin-
the:

M. Pabbé Dupuis, ‘de Saint-Paul,
M. l’abbé

Brunelle, de St-Marcel, se retire à
Snint-Denis; M. l'abbé ‘Dutilly,est
nommé curé de St-Paul; M, l'abbé
Cormier, est nommé curé de.Ste Pu.
dentiennie ;; M. l’abbé Boulais, est
nommé curé de St-Marcel ; M. l'abbé
Létourneau, est nommé :* de St-
Alphonse ; M. l'abbé Tétreau, est
nommé curé de Fréligsburg ; M.l’ab-
bé Desnoyers,‘est nommé chapelain
à lberville ; M. l'abbé Péloquin, est
nomingé chapelain au Mont St. Ber-
nard ; M. l'abbé Puul Hus, est nom.
mévicaire à St-Charles; M. l'abbé
Larose, est nommé vicaire à- Gran-
by ; M, l'abbé Guertin, est nommé
vicaire à St-Âlexandre ; M. l'abbé
Gingias, est nommé vicaire à Ste-
Victoire; M. l'abbé Nadeau, cat
nommé vicaire-à Sorel ; M. l’abbé
Goyette, est nommé vicaire à Saint-
Aimé ; M. l'abbé Trudeau, est nom.
mé vicaire-à Sorel ; M. l'abbé Bélis-
le, «st nommé vicaire à St Atha-
vase ; M. I'abbé Tanguay, est nom
mé vicaire à Ste Rosalic; M. l’abbé
Roy, est nommé vicaire a St Césai-
ro; M. l'abbé Lagacé, est nommé vi
caire à St-Liboire ; M. l'abbé Guse-
lin, est.nommé vicaire à l'Ange-
Gardien ; M. l’abbé Laviolette, - est
nommé vicaire à Saint-Antoine ; M,
l'abbé Ducharme, est nommé vicai-
re à Upton; M. l'abbé Boisvert, est
nommé vicaire à St-Jean Buptiste;
M.l'abbé Desprès, ost nommévi-
caire à St-Ours ; M. l'abbé Désour-
dy, est nommévicaire à Belœil : M,
l'abbé Séguin, est nommé vicaire à
St-Dominique ; M. l'abbé Fontaine,
est nommé vicaire à St Hyacinths ;
M.l'abbé Béland, est nommé vicai-
re à l’Hôtel-Dieu; M. l'abbé Mes-
sier, est nommé professeur an Sémi…
nairo ; M. l’abbé Durais, est nommé
vicaire à Concorde; Le Père Bour-
bonnière, à Ottawa; Le Pète Char.
ron, & St-Hyacluthe.

I-FAUTEN PRENDRE

Pour vous préserverdes atteintes”
de la gtippe, au ptemiet symptôme
de. refroidissement,,prenez le Bani
RHOMAU etrvôs serezTudempe,

  Ba

>pour ni.“le oofitre:

jeMarisge

*Le. matings [Ce‘mot’fait:sourire.
les jjeunes filles et rend les ‘mères
mélancoliques. C'est, qu’il est, pour
celles:là une,auroreet pour’“célles:oi

| um;cibpuscil,;Le jjouroù elle se ma-
rit, la jeunefille commence:‘une vie
nouvelle,dont elle ottendun parfait
bonheur; et aa mère achève au con-
traire, la période:de son existence
qui fatlaimieux ‘remplieétla plus
heureuse.: L’une:s’élance avec ivres-
se vers l'avenir, l’autre se retourne
avec regret vers le passé. La pre-
Inière se sent pleine de force et d'ar-
dour pourles tâches futures,lé se-
conde comprend: que aon rôle a di-
minué d'importance,et elle éprouve
cette vague tristesse qui. saisit tous
ceux dont l'œuvre est terminée,
Un autre sentiment, plus doulou-

reux encore, étreint son cœur, L'en-
fant chérie qu’elle a, pendant vingt
ans, gardée à ses côtés, elle va s’en
séparer pourtoujours et la voir par-
tir, le front joyeux, les yeux bril-
lanta au bras d’un étranger, Elle a
beau se dire: cette séparation n’est
querelative, mafille n’habitera pas
loin de moi,.elle viendra souvent
me voir. Elle n’est pas dupe de ces
consolations qu’elle se donne à elle-
même. Elle sait bien que sa fille ne
lui appartiendra plus et qu’elle ne
lui accordera dans son cœur que la
seconde place, bientôt même seule-

,ment la troisième, dès qu'arriverout
les enfants.

Certes, la jeune femme n’oubliera
pas la tendresse maternelle. Elle
retournera souvent et volontiers au
foyer familial. Mais ce-ne sera plus
la douce intimité d'autrefois. La pré-
sence d'un gendre, si cher qu’il puis-
se être, suffira à la détruire. TI n’y
aura plus la même union étroite des
esprits et des cœurs. Jalouse de son| ;
indépendance, attachée aux idées de
son mari, la jeune femme ‘prendra
quelquefois parti contre celle de ses
parents et, sans aller, il faut l’espé-
rer, jusqu’à provoquer des refroidis-
sements, ces discussions même légè-
res, mettront-quelque gêne dans les
relations jadis si faciles et si affec-
tueuses.

C'est tout à cela que pensent les
mères quand approche l'heure du

.| mariage de leurs filles, et c'est pour-
Quoi leurs fronts sont parfois sou-
cieux et leurs regards mélancoli-
ques,

Lepère souffre, lui aussi, pour
des raisons semblables, et pour d'au-
trus encore. S'il s'afllige, comme sa
femme, de.voir s'éloigner celle dont
le charme et la grâce embellissant
la maison, s’il éprouve même com-—
me une sorte de jalousie en songeant
qu’un autre homms que lui exerce-
ra une influence sur l'esprit de sa
fille, il est en -outre assailli de pré-
occupations plus matérielles, mais
non moins graves.

Il sait, par expérience per:ounel-
le, combien la vie est souvent diff
cile, , Touts les carridres sout en.
combrées : médecins, avocats, ingé-
nieurs, hommes du lettres, profes-
seurs, se disputont âprement les cli.
ents, les lecteurs et les élèves, Le
commerce et l’industrie offrent un
terrible aléa ; des affaires prospères
aujourd'hui peuvent devenir mau-
Vaises du Jour au lendemain. Le
geudre qu’ou aura choisi sera-t-il
capable d'acquérir et de garder une
situation avantageuse ? Le futur
ménage pourra-t-il mener une exis-
tence confortable ?

 

Le dirigeable .
de Lebaudy

Le dirigeable Lebaudy a effectué
à Toul, à la demande de l'autorité
militaire, une remarquable ascen-
sion d'altitude,

Pendant une haure dix, l'aérostat
a évolué à une hiuteur de 1,850
mètres dépassant largement l’altitu-
de de 1,000 mètres au-dessus de la-
quelle un ballon dirizeable est. con-
gidéré comme absolument invulné-
rable à l'action des projectiles, .

: Cette expérience est des plusin-
téressantes : elle démontrerait que
les dirigeables, contrairement à ce
que croyaient bien des personnes,
pourtaient en temps de guerre rem~
plir‘utilement un service d'informa-
tions.

Jämais aucun ballon dirigoable
ne s’est équilibré et n'aMaviguéà
pareille hauteur. Ceux qui” ont at-
teint ces altitiles n'y sont. jamais
allés que. par. accidentet --dang un

| accident,500 metres paraissaientla
dernidre limite prudente des diri-

.'|:geables,et.4500 mètresilsétaient
|àla meroi du: fou de l’ennemi.
431,350mètres’ ce serait‘parait:

il; unefoutautre “affaire ;. ais à
vrai “dire, ‘onn’a. encore essays de
prouver.d'une“façon pratique.ui le,
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sang. Loe
Les’maux.dez‘doe—lès.dos.dous

loüreux—sont‘lé’‘faitdesreinsen
mauvais état Le mauvais état des
teinsest ‘le fuit du mauvais” sang.
Le mauvais sang obstrue. lesreins
avec des impuretésdélétères qui en-
gendrent des maladies mortelles. Et
‘le premier symptôme de "ce tsouble
fatal est une dôuleur sourde;-ron
geante au dos. Néglig-z-la ot bien-
tôt vous aurez la langue chargée, la.
peau épaisse, l'humeur ‘maussade,
les chevillesenflées, lesyeux‘cerclés
de noir, et tous les ‘autres signes de

‘|la mortelle maladie des rpins.-Les
emplâtreséf les'liniments ne pour-
ront jamais vous ‘guérir. Les pilules
pour lesreins et les pilules contre le
mal de dos n’agissent que sur les
symptômes—elles ne guérissent pas.
Vous devezaller à la racine et àla
cause du mal qui est dans le sang—
et aucun remède au monde n’agira
aussisûrement dansces cas que les
Pilules Roses du Dr Williams, par-
ce qu’elles font réellement unsang
nouveau:Ce sang fort, riche, nou-
veau débarrasse les reins,chasse les
acides délétères et guéritl'inflamma-
tion, C'est le seul moyen.de vous

d’avoir des reins forts et sains, Mme
Paul Saint Ouge, épouse d’un entre-
prenneur bien connu de Saint-
Alexis des Monts, Qué, diz: —"Je
souffris pendant plus de six ans de
mal de reins. J'avais des douleurs
so:irdos dans les jambes, et parfuis
je pouvais à peine me mouvoir. Je
maigrissais, j'avais des cercles noirs
sous les yeux et je devenais, chaque
jour, de plus en plus épuisée. Je fus
traitée par différents médecins, mais
sans aucun résultat apparent. Je dé-
sespérais de recouvrer la santé et
j'étais devenue un fardeau pour ma
famille. J'étais dans un déplorable
étrt quand une de mes -amies me

conseilla d'essayer les Pilules Roses
du Dr Williams, Je commençai à les
prendre et après épuisement de trois
ou quatre boîtes je constatui que
j'allais mieux, Je continuai le traite-
ment pendant près de trois mois, et
tous les symptômes du mal disparu-
rent et j'étais de nouveau en santé.
Je puis dire saus crainte que les
Pilules Roses du Dr Williams m'ont
sauvé la vie.”

Le sang nouveau, fort, pur, riche
que font les Pilules Roses du. Dr
Williams guérit non seulement les
reins mais une foule d'autres mawux
tels que l’anémie, l’indigestion, le
rhumatisme, l’érysipèle, la Danse de
Saint Guy, l’ataxie locomotrice, la
paralysie et les maux secrets dont
les femmes n'aiment pas à parler,
même à leur médecin, Mais seules
les véritab'es pilules peuvent appor-
ter force et santé, et elleportent le
nom au long “Dr Willams’ Piuk
Pills for Pale People” imprimé sur
l'enveloppe qui entoure chaque boîte.
Si votre médecin ne tient pas les
véritables pilules vous pourrez les
avoir par la poste à 50 cents la bot-
te ou aix boîtes pour 32,50 enécri-
vant & la Dr Williams Medicine Co.
Brockville, Oat,
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Dejeuner de $1,000

Un ancien mécanicien de locomo-
tivede la compagnie Pennsylva-
nia, nommé Fred Fleck, vieut de
recevoir de M.\ Andrew Carnegie
une ‘lettre contenaut nn chèque de
$1,000, que le richissime américain
lui a envoyé en payement d'un dé-
jeuner qu’il a mangé, il y a plusieurs
années, sur la locomotive conduite
par Fleck,

Le mécanicien raconte maintenant
avec orgueil l'épisode qui vient de|
lui être rappelée d'une façon si agré-
able, Il paraît que M. Carnegie,
pendant un séjour qu'il fit dans cette
‘ville, il-y à plusieurs années, voya-
gea sur ln locomotive. conduitepar
Fleck. Après avoir parcouru du 'nom-
bre respectablé de milles, M. Carne.
gie eut faim, et lo mécanicién “lui
offrit son déj-uner, qui étaït: enfer-
mé daus un panier. La riche voya-
geur, que la vitesseet lalongue dis-
tance parcourus avaient‘littérale-
ment affamé, dévora’ jusqu’la¥der-
nière miette du déjeunerde: Flôk;
Celui-ci déclare que, malgré qu’il. ne
voyait pas sans tristesse disparaître
son repas,il prenait un vif:plaisirÀ
regarder M, Carnegie; qui semblait.
prendre gait au - contonu'dupanier
et mangea avec ün appétit deoôNé-
gien,

Soù repas terininé,de milliardaire
remercia vivement “Flock,et,lui ‘dit
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eur‘compteCrabonnerent au

débarrasser de votre mal de dos et:

 

‘Nous:contifuonsdufourdhj
anos abonnés, de

"Courrier©“Come”les abonne-

‘ments sont“payables d'avance
et'que: cescomptes sont ds
depuisun an etplus; nous es.
pérons:qu’on s'empressera de
payer d'ici’‘a la fin du présent

mois. …

“EN “VILLE.

Notre-“collecteur:“passera à
domicile, la semaine prochaine,
pour- collecter-les abonnements,
Nous espérons qu'on s'empres-
serade :Payer.

ASOREL
‘Démain, 25 novembre, sera la

fête de Ste Oatherine.

Mme Ulric Côté, de Fall-Ri-
ver, est en promenade chez son
beau-frère, M«Frank Côté.

  

 

 

A vendre& bon marché, une
belle tournaise Radiant Home,

S'adresser à ce bureau.
*

Les bateauxdela -Cie du Ri-
chelieu qui voyagent entre
Montréal et Québec, feront pro-
bablementleur dernier voyage
samedi, ou.lundi soir le plus
tard.

*

M. Frank Côté, ayant fait po--
ser un système de chauffage à
eau chaude daus sa maison,
vendra, à bon marché, deur
belles fournaises qu'il a en sa
possession.

*

Les trains sur le Quebec
Southern, partent maintenant
de Sorel pour St Hyaciuthe, à
6.50 hrs., a. m., au-lieu de 7.15
hrs. Le train de St Hyacinthe
arrive le soir ày50 hrs.

Le Berthier” n'éprouve encore
aucunedifficulté à faire son ser-
vice éntre Montréal .et Trois-
Rivières, et il continaera encore
une partie de la semaine pro-
chaine.

*

Depuis le 8 novembre, les li-
nes de chemin de fer Quebec

Southern et South Shore, sout
exploitées aux frais et aux ris-
ques de l’hon. F. L. Béïque.

L'appel en cour suprême dans
cette affaire ne sera jugé qu'en
février prochain,

Le ¢hevreuil abonde dans nos
parages. Un jeune hommede 15
ans, Jos. Lemoine, fils de Jos,
de St-Louis de Bonsecours, en
a tué un ces jours derniers, qui
pesait 255 livres. Le jeune Le-
moine suit les traces de son
père, qui est un chasseur re-
nommé.

*
Les propriétés de.la succes-

sion de few Elie Senécal, ontété
vendues luudi dernier. Celle
située à l’angle des rues Augus-
ta et du Roi, en face de l'hôtel
Carleton, a été achetée par M.
G. Hardy, pour $4,500, et M.
P. 0. Lemoine a acheté le ma-
gasin qu‘ilocoups, pour $5,525.

Dans notre dernier no, ous
annoncions . qu’une personne
avait perdu un -petit-«porte-mo-
naie ‘contenant $30.20. Or,di-
manche, un jeanne homme du
nom de Léo Goulet, est venu
nous rapporter ce’ montaut pour
remêttre à‘Celle’qui’l'avait per-
du. “Cetrait-d'honnêtété de ls
‘part de ce-jeunehômme mérite
mention,car-il,est:bienrare que jl
l'argent trouvé soit,remis 3
son propriétaire.

Plusieurs. troupes“d'artistes
ontmanifestél'iñtention de ve-
uir, dounér*des représentations
théiträles, durantl'hiver, si |»
-salleduthéâtre est propice pour
‘cela,Or,pour, méttrela salle de
ithédtre.enbonne condition pour
Lhiver, il suffiraitd'une dépense
‘d'àpauprès $12500:810-on- veut
‘rotirdr.&Sdes:ibélléficesds cette
salle. de?theatre;qi coate déj!
plusiéurs--Iilliers-‘de “piastres,
Nos,édiles ne--doiventjpas: hési-
ter‘de faire€encore Une.«dépense 
a

‘de $125,.pour.ly.imsttre,en état
qu'un jour il lui,rembonrseralt son | de donner..des,Toyenus‘entout
déjeuner.On a vude:quellefagonsila(thiped1'dhma

“'a,ten’ sa’ parole,

  

    



 

  Les élèyes du=Oollége.du
Sacré-Cœur ont an magnifique
programme à exécuter pourla
soirée du 29 du courant, à l’occa-.

sion du 30èmeanniversaire de

prêtrise de M. le‘chanoiñe Ber-
nard, uotre vénérécuré. .

Les billets sont déjà en vente
au Collège du Sacré Uœur, où le
plan de lasalleest déposé pour
les sièges réservés, à 85 cts.

Un concours de lutte abras
le corps est ouvert an Olub
Athlétique de cette ville, depuis
mardi, le 21 du courant, entre
MM. Joseph Desjardins et Lu-
cien Paulet, de la première série,
pesanteur, 185lbs.
A la première’ séance, ces

messieurs ont luité pendant 35
minutes, mais sansrésultat. La
prochaine rencontre est fixée à
mardi prochain, le 28. Referee :
M. René Blais. Chronométeur:
M. P. À. Ferron,

Il s'est fait beaucoup de glace
sur Ja rivière Richelieu - ces
jours derniers : aussi le Chambl
acu beaucoup de difficulté à
descendre cette rivière, mer-
cre li-soir. Comme la tempéra-
ture est bien douce depuis hier,
cette glace pourrait toute partir
et le Chambly fera probablement
encore un voyage sur le Riche-
lieu ce soir.

*

Nous avons eu le plaisir d’en-
tendre, dimanche dernier, nos
nouveaux vicaires, MM. les ab-
‘bés Nadeau et Trudeau, le pre-
mier à la grand’messe, sur le
faux témoignage, spécialement
en cour de justice, le second à
l'archiconfrérie, sur l'humilité
comme vertu fondamentale du
Christianisme. Tous deux pos-
sèdent bien leur sujet, tout on
différant dans la manière de le
traiter. Le premier a plus de feu,
est censé plus éloquent ; le se-
cond, plus froid, se prête moins
à la fougue oratoire. Ils ont su
l'un et l'autre intéresser et cap-
tiver leur auditoire. Nous les
prions d'agréer nos plus sincères
félicitations.

*

La navigation est sur le point.
de se clore, et déjà un grand
nombre de vaisseaux sont en
hivernage dans notre port. La
Cie Richelieu a vingt de ses
vaisseaux qui sont dégréés. Le
vapeur Préfontaine et la barge
Victoria ont pris leurs quar-
tiers d'hiver. Les dragues
Tarte et St-Louis ainsi que quel-
ques remorqueurs du gouverne-
meut sont aussi entrés dans
notre port. Les autres dragues
et vaisssaux du gouvernement
qui travaillent sur le fleuve,
cesseront leurs opérations ces
jours-ci. ;( i

#

Notre estimé concitoyen, M.
Charles Weilbrenner,

~

grand-
constable de ce district, a épousé
jeudi matin, à l'église paroissia-
le, Dame Célina Charbonneau,
veuve Pierre Bérard, de cette
ville. La bénédiction nuptiale a
été dounée par M. le chanoine
J. C. Bernard. _
La veille au soir, plusieurs

amis de M. Weilbrenner lui ont
présenté - une adresse, remplie
des meilleurs sentiments, et ac-
compagnée d’un fort joli cadeau.
Nous joignons nos félicita-

tions et nos bons souhaits à ceux
de ces messieurs, à l'adresse des
heureux époux.

Mlle Cordile Paul, nous .prie |
de remercier bien cordialement
tous ceux qui,de près ou deloin,
ont bien voulu lui prêter leur
Concours pour l'organisation de
Sonconcert du 14 courant.

Elle remercie aussi le nom-
Teuxauditoire qui a bien vou-
Uassister à celte soirée, ce qui
lui a fait un
Mnsl qu'à celles ct-- ceux quil'assistaient pour ce régal mu-
sical.

‘ *

L'Union Dramatique et Musi-cale a célébré hier soir sa fêtePatronale, Ste Cécile, par unSouper aux huitres. _, Plusieurs invitations avaientété faites à M. le maire, quel-ques échevins,
& presse. Presque tous avaient:
vépté l'invitation. Tl*yeut-d'a- |=
ord plusieurs amusements,én-te autres lutte à-bras le “corps,

Chant, déclamations »musique |par l'orchestre; Ste-Oécile,‘eto,:lnt ensuite l'attaque. aux
aitres, qui ne firent aucune ré-

Sistauceet qui- furent:immolées.sous pitié. Plusieurs ‘discoûrs.
Urent prononcés..

+
*

  

immenseplaisir,|

les députés, et |

aldate we     

 

partie. par M. Nap. Poirier,
magnifique, et nous remercions
l'Union pour la gracieuse invi-
tationqu’èll& a bien voulu nous
faire.

Vendredi, le 17 da courant,
a en lieu une assemblée des
marchands détailleurs, qui avait
pour objet de former une suc-
cursale del'Association des mar-
chands détailleurs du Qanada. ©
Plusieurs des principaux mar-
chands de la ville ont assisté à
cette assemblée. ‘
M. À. C. Trempe, choisi à l'u-

nanimité comme président, a
présenté M. J. A. Boaudry, le
secrétaire provincial.
“ M. J. A. Beaudry a fait un
exposé de toutes les questions
qui intéressent actuellement les
marchands détailleurs. °
A l'exemple des marchands

d'autres villes, les marchands
détailleurs de Sorel ont décidé
qu’il était avantageux et désira-
ble de former une suceursale, à
Sorel, de l’Association des mar-

y

|

chands détailleurs du Canada,
et l'on procéda ensuite à l'élec-
tion des officiers pour termiuer
l'année courante. Cette élection
donna le résultat suivant:

Président, A. C. Trempe ; 1er
vice-président, À. Lussier ; 2me
vice-président, Art. Lauglois;
trésorier, L. H. Paquin ; secré-
taire, Arsène Champagne ; au-
diteurs, L. S. Robitaille et G. D.
Lussier.

¥*

Hier, Joseph Potvin, de St-
Robert, a comparu devant M.le
magistrat Lacroix, sur accusa-
tion d’avoir enfreint l'acte fédé-
ral IIT, Edouard VII, chapitre II,
“Acte concernant les maladies
infectueuses ou contagieuses
chez les-bestiaux”.

Potvin avait enfreint la qua-
rantaine imposée par l'inspec-
teur du gouvernement, sur son
écurie qui avait été déclarée
infectée, en culevant son cheval
qui s’y trouvait.
La loi, comme M. le magis-

trat l'a fait remarquer, est très
sévère pour ceux qui enfrei-
gnent cette loi, qui est protectri-
ce pour les propriétaires de bes-
tiaux.
Comme l'accusé est très pau-

vre et que son avocat, M.
Bruneau, a fait remarquer que
c'était plutôt dû à l'iguorauce
qu'à la mauvaise foi, il a recom-
mandé sou client à la clémence
de la cour.

M. Lanctot représentant de la
poursuite, a acquiescé à cette de-
mande,de sorte que le magistrat
n’a condamuél'accusé qu'à une
piastre d'amende et les frais,
ou un mois de prison.

M. le magistrat a déclaré qu'il
n'appliquait pas sévèrement la
loi pour cette fois-ci,- vu que
c'était la première offense, mais
qu’il sera très sévère à l'avenir
pour ceux qui comparaîtront
devantlui,-pour infraction à cet-
te loi qui est une loi protectrice
pour les cultivateurs.

*

ST-JOSEPH DE SOREL

Le Révd M. Cadieux, curé de
notre paroisse, est arrivé mardi,
des Etats-Unis, où il était allé
prendre un repos bien mérité de
quelques jours.
—Les dames organisatrices du

bazar qui aura lieu à la fin de
décembre, déploient beaucoup
de zèle pour l'organisation de
cette belle œuvre de charité.
—M.le capitaine Bernier, du

steamer Arclic, a fait chanter
une messe d'action de grâces,
mercredi matin. Le brave capi-
taine assistait à cette messe so-
lennelle. M. Lebrun, le maître
chantre, assisté de. plusieurs|
bonnes voix, a fait ‘de trèsbeau
chant pourla circorstance.

ST-AIME

__. M.Amédée Joyal, cultivateur
de cette paroisse, a failli se noy-
er en tentant de traverser le pout
de glace de l'Yamaska, vis-à-vis
Saint-David. Son cheval a péri
et lui-même n'a été. sauvé que
par:l'héroïque dévouément-de
-M. Joseph Lambert. -

he ;4

oe

Ilrious fait, plaisir d'appren-
diequel'hon. M. Sylvestre. est
elitièrement rémis'de sa derniè-
re‘itidisposition. Le
..=—M,le curé, - pour. connaitre 

on,  

a été! Il ira ensuite dans la paroisse.
—M. Jean J. Melchers, et
uelques uns de ses amis ont
ait une bonne excursion de

re-Ils ont.tué quinze canards.
Ce voyage a compensé plusieurs
précédents.
—Les travaux pour la lamiè-

re électrique avancent rapide-
ment, et il est fort probable
maintenant que dans une quin-
zaine de jours, la ville sera
éclairée à l'électricité.
—Mme Forneret a laissé Ber-

thier, pour aller passer l'hiver à
Hamilton, Ont.
—Le révéreud père Barolot,

rédemptoriste, était de passage
à Berthier, la semaine dernière.
Il a visité MM. P. Tellier et C.
A. Chéuerert.
—MM. Victor Forneret, ingé-

nieur civil à l'emploi du gou-
vernement, et Charles Forneret,
comptable au bureau du C.P.R,,
à Montréal, étaient dimanche
dernier, chez leur mère, Mme
Chs. Forneret.
—M. Gaston Allard, étudiant

en droit à Montréal, est venu
passer la journée de dimanche
dernier chez son père, M. Victor
Allard, avocat.

vernement à la distillerie, est
arrivé à Berthier la semaine
dernière, avec sa famille, pour y
demeurer.
—Nous regrettons d'appren-

dre que le lieutenant-colonel

à sa résidence.ici.

PS

Feu Dame Jos. Latraverse
 

C'est Avec regret que nous avons
appris la muit subite de Mme Jus.
Latraverse, autrefois de l’île de
Grâce, née Théutiste Maudeville,
survenue vendredi, lo 17 du cou-
rant, à Manville, R I. Mme Latra-
verse souffrait depuis quelques an-
uées de maladie de cœur, mais rien
ne faisait prévoir une fin si soudai-
ne.
Mme Latraverse était âgée de 57

ans, Elle était née à Sorel et s’y
était mariée. La famill- Latraverse
demeure à Manville depuis huitan +
et y jouit-de l'estime générale. Cett-
cruelle épreuve lui a attiré les sym-
pathies de tous ceux qui la connais
saient.

La défunte, qui fut la mère de 14
enfants, laisse dans le deuil sou
époux, cinq fils et six filles, dont
voici les noms : M. Narcisse Latra-
verse et Mme Philippe Lavallée de
Sorel. MM. Napoléon, William et
Joseph Latraverse, Mme Alfred Ri-
chard, Mme Samuel Lussier, Mlles
Cordélia et Clémentine, ds Manville,
et Mme Edouard Héroux, de North-
bridge, Mass.

Dix frères et quatre sœurs lui
survivent: MM, Paul Manville,
J-an, Narcisse, Octavien et William ;
Mmes Narcisse, Paul et Jude Hé-
roux, de Sorel, M. Louis Maud-ville,
de North Grosvenurdale, Conn,
Mumnes Paul Lefort, de Woousoket, et
Pierre Pelletier, de Speucer, Mass.

Les funérailles de la défunte ont
eu lieu à Sorel, mardi matin, au
milieu d’un grand concours du pa-
rents et d'amis,
Nous offrons nos condoléances à

la famille.
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SIROP D'ANIS GAUVIN—Setlesbeves
dentition dortourense, ete.—Procase

Tooummell, Zevoutepartoutde1epoulie

chasse dimanche au lac St-Pier- |

—M. Bernier, officier du gou-|

Hanson, est gravement malade| q

 

 

 

 

  
Elections Municipales

etes

Payez vos taxes etre-
devances municipales,
le ou avant vendredi,
le 15 Décembre pro-
chain, afin de vous
assurer le droit de vo-
ter aux ‘prochaines
élections municipales,
qui se feront au scru-
tin secret.

Sorel, 17 Nov. 1905

 

TL," miniatdre dos travaux pu-
blics recevra jusqu'à vendre-

di, 1er décombre 1905, inclusiverment,
e- soumissions pour la construstion

d’un Dépot Postal Pneumatique Cen-
tral à Montréal, Qué, losquollos de
vront être onobotéos, adrosséos au
soussigné et porter sur lour enveloppe
en sus do I'ndresse, les mots: “Sou-
mission pour un Dépot Postal Pneu-
matique Contral, Montréal, P. Q.”
On pout consulter les pluns ot devis

et so procuror des formulos do sou-
mission au ministdre des travaux
ublics, ot au bureau de M. Maurice

Perrault, architeote, Montréal, Qué.
Les soumissions devront être libol-

léos sur les imprimés que lo minie-
tère fournit à cette fin, ol devront
porter lu signature des soumission-
naires.

(10 p. c.) du montant de la soumis-
sion, à l’ordre de l'honorublo ministre
des Travaux Publics, et accopté par
une bunque à charte, devra accom-
pagner chaque soumission.
Ce chéquo sera contisqué si l'entre.

preneur dont is soumission aura été
ucceptée rofuse de signor le conirat
d'entreprise, ou n'exévute’ pus inté-
grulemeut ce contrat.
Le chèque douton aura accompa-

gné les suumiesions qui n'auront pas
616 nocvepléos, sera-remis.
Le ministèro ne w'enguge à uo-

Coplerni la plus basse ni uaucuno des
soumissions,

Parordre,
FRED, GELINAS,

Secrétairo,
Ministère dos Truvaux publics,

Ottawa, 8 novembre 1905,—2i
N. B.—Lo ministère no reconnaf-

tra aucune note pour la publication
de l'avis oi-dessus, lorsqu'il n'auru
pus oxpressément autorisé cetlo pu-
blication,

PROVINCE DE avo, |
District de Richelieu,

COUR DE CIRCUIT

Le quato:zième jour de novembre
wil neuf cent cing.

(En Vacaygs).
No 866

 

CANADA

Albéric A. Moudou, Eontet, notaire,
de la paroisse de St-Thuwmas de
Pierreville, dans le district de
Richelieu,

Demandeur.
ve. |

Philippe Gauthier, ci-devant de lu
v psroisse de St-Bonsventure d'Up-
ton, dit district de Richelieu, ao.
tuellement absent de cette pro
vince, aux Etats Unis d'Amérique,

Défen leur,
Il est ordonné au Défendeur de

comparaître dem le mois.
CARDIN & DEGRANDPRE,

G. 0, C.
17 Nov, 1905.—2i
 

 

COMMENT GUERIR LE MAL DE
DENTS

Tout mal de dent pout~8tre soulagé
| inatantanément avec Nerviline. Rem-
pliesez la cavité dé la dent avec de la
ouate imbibée de Nerviline et friction.
nes la goncive aveo de la Nerviline.
Si la face ost enfiéo et fait mal, bai-
guesiles parties: douloureuses avec
Nerviline et recouvrez los aveo une
flanelle. Ceci ne peut manquer
que Nerviline chasse les doulears di-
rectement'et les empêche de revenir ;
plus forte, plus prompte, plus eatis-
fuisante que toutautre liniment € la

grande quantité depuis près de 50 
Un chèque égal à dix pour cent |.

F.
NervilinePolson a’ect vendu en plas |: ans, que tout autré liniment‘: faites-
en f'occai-vous-même, h.

‘ . ) - . EE

  

Ont aujourd'hui une
par la satisfuction q
privées ou des grands édificos pubnes. Des milliors do cos fournuisvsqui chauffent uu bois seulement, vu au bos of au charbon,
sévs daus toutes les cités, villes ou villages, du Domini
personnes qui en font usug. se declarout très satisfaites.

Fournaises
Air chaud.

LES FOURNAISES

Clare Bros,
& Cie

Preston, Ontario

grande renommée dans tout lo Dominiou,
w'elles donnent pour lu chauffage des wuisous

out été o-
on, ot lus

Nous donnous ci-dessous deux certificats de porsonnages bieucounus à Sure., 4 «1 ont fuit poser ce système de chauffage à air chauddans leur waison, qui dée arent que, tout on su chauffant bien, ils ontfait une grande econoune de charbon où du bois sur lea années pré-
cédentes,

Sorel, 23 mai 1905.
paClare Bros & Cie,

Pres on, Ont.
Mes ivurs,

Je suis bien sise de pouvoir cortifier aujourd'hui quela fournaise à wir chaut que j'ai achetée de vous l'an dernier, m’ulonué tout- lu satisfaction que ju
hava,

désirats, ot quej'ai brûlé, durabruts Lunues de chaibou de moins que lus années précédontes.
J. A. CHENEVERT,

Du Courrier de Sorel,
 

Sorel, 26 mai 1906
Clue Bios & Ge

Preston, Qat.
Mos sleursy,

ch-uffeg pour wo maou pve,
d'achel-r aus Fou ui se dd
sebVtuei vor ets

Coles te Dors 4

leur,
Qu- four AIM ~ age

sen proc eer,

Chat is b nim + 1 Joung
chang ,uliv {ov cue du pour

Dupuis longe mp je vou'ais avoir un systôme do
Cau deiner je mo suis décidé

V Lre oÿstème À wir chaud, Je m'en suis
“4 le tres sutui-fat, Jui ido moins du quatre

vtuced-ates «Lj 4 vLLeUU plus de chu-

coll nt pus cher ot j'eucourage lva gens à

PIERRE PAUL-HUS,
Eutroproneur.

votre ordre pour ce wysdme de
‘us premiers frotds d’uutumao,

S'adtvsnr à Sorel, à

Suey, 4 où 145—Cm

PIERRE PAUL-HUS,
Agent.

 
 

Synopsis des Reglruents coucora-ut les Home-
steads du Nord Ouest Canadien.
OUTE ection puire dos torres

tédérulos duns les provinces
du Manitobx ou du Nurd-Ouost, sauf
8 ot 26, non résorv o, pout être ins.
crite pur Loule pursonne qui ont l'u-
nique chof d'une fumilio, ou toute
homme âgé de plus de 18 ans, pour
I'dten tuo d'un quart do nection do 169
Hores, plus ou moins,

L'inscription peut être fuito on
perzonne nu bureau locul dos Lorvos
pourle district duns loquel lu torre
est siluéo, Où, Hi iv homestender le
désire, 1l peut, sur demande au mi-
nistro do l'Intérieur, Ouawu, au com-
missairo d'immigration, Winnipeg,
ou u l’ugont local êtro autorisé à.liaire
faire l’incriplio par quelqu'un pour
lui.

Le homosteudor unt ob igé «le rom-
phir les conditions requises d'après
l’un dus systemes ci-dos-ous :

(1) Uno résidonco du mix mois nu
moins et lu culture de la Lerru chuque
annéo, pondant trois ans,

(2) <i le père (ou lu mèro, ei le
père cost décédé) du homustouderrési-
de sur uno ferme duns lo voisinngo
de la terre inscrite, lu condition do
ré-idence sers rompiie si In porsonno
demeure avoc le pêro ou lu mère,

+3) Si lo colon tient fou et lieu
sur {a lorre poussé l66 par lui duns le
voisinago do son homusteud, la con-
dition du résidence seru remplie par
le fait de su résidonce surlu dite torre,
Un avis de wix moin par ecrit - de-

Vra être donné au Cum nissutre dus
terres fédétulos à Ollswu, de l'inteu-
tion de demunder uno patente.

W. W. CuRY.
Sous-ministre de l'Emsérisur,

4 août 1905.—tim

_CHEZ
F. N. Chagnon

J'ai importé cette annee,

30 caises a’tAU de VICHY
que je veudrai auxprix suivants :

1 cuisse (5U bots, L'lire] 88.00
1 douzuiue 2.20
1 bouwille 2U

 

 

Cette eau est recommandée par wus
los médevius, pour fuciliter lu diges:,
tion, et pour les maimdies du foie

N CHAGNUN,
MARCHAND;-

BellTel.No 71,
#14Avril/1905,—a

“ou

Notes sur l'Ouest Canadien

Reglements des Homesteads
[roy section numorutée desterras du Dominlon

dauslos Provinces du Manitoba ot du Nord-Ouost, ox =upté les numoron 8 et 26 poul dovonir lapropriété de toute porgonne étant chof de famille oude toutjeune homme 4 56 do plusdo 18ane. L'éton-
duo de cos terralne eut du un quart de acction, de 169
acres de torru, plusou moine.

l'oute porminuo désireuso el neoquérir un de crestor
ralus pout so présenter percanuellemont à olivedes terrou loculos pour le district dans loquol est ei -tuée la scution que l’on vont obtouir, où vi le faturoolon ie désire, il pout par une application aa Ministrode V'Interiour, Ottawa, ou au Gommissuire da
dimaention, Winntpeg, où à l'agent local pour tudistriot duns loquel no trouve situss 1a woction yutil
desire, recevoir l'autorisation
par une autre parsonne.
OBLIGATIONS DES FUTURS COLONS.— Un

oulon qui à sungratin d'un onrégietemuent pour yuosection est obligé de vo conformer ax gonditiowe
suivantes,

[I] sera ob'igé de domouror aur aa torre ol de En
ouluver claque nunée, pendant six muy, poudauttn termedotrois ana, .
[2] Ji lo pire (ou Ia mire ulle pire est décédé) datouto personne qui est élégible pour obtenir anesce-

tou, auivantion dispositions do cot acte, tomeure euruus fersso dans lo vulainage do ln terre inscrite partelle personne pour une soution, Ins exIgencos do cot
Acle pyur coqul ust d'avoir réaldéeur cos torrsinevourubtouir dos patentes peuveut âtre modilice pourout porsonnes résidant avec le pêro où la môre.(3) di le oulon à ax résidence permanonto sur une
ferme gagnéo par lui daus le vu sinage da en seotion
Pour cequi est de résider aur cos terrain pondantur Certain compas pout romplir cotte obligation en
demeuratil sur on dite ferme.

L'application pour los pateutes doit so faire Al'ex-piration dostrolsans a l'Agent local et au sous
agent ou & P'lnspacteur dee nections,
Avantdo faire application pourls patonte, lo colon

doit donner six mois de notices en éorlvunt au Oa.misaire desTorres du Dominion & Ottawa, de son in-tention de faire l'acquisition d'un homestexd.
W. W. CORY,

fous taluletre de l'Intérieur.

deso faire ourogistrue

$0 Juillet 1908,~81a.

Pour des Hardes Faites
pour Hommes

et Enfants,
DANS LES DERNIÈRES MODES

BT

A Bon Maronk,
“dlfaut aller an

 

{MAGASIN“A BON MARCHE.
Vous trouverez à cet établisse-
menttout ce qu’il faut pour
"la toilette des hommes

et enfants, à des
prix très.réduits.

Aux Dames
Pour:vos manteaux d'automne
—‘et'd'hiver,Jupes, Jupons)'äfc;

ALLEZAU
Magasin au

bon Marché
En facedu Marché Richelie à,

Voisin du làgrocerie de A
M. J. U. Faguan, So rel

| (10Nors1906-3m.
L
- 

woo ; 1

Mers "3 ea .are yy US …  x”



+

t
- . >a ~.
  1
Le Petit Malade: |

Le médecin, le chapeauà la main :

—C'est ici, Madame qu'il:y.&-uupe-
tit. mnlade ? ’

Lu mère du petit malade-—C'est
ici docteur ; entrez donc.

Docteur, c'est pour mon petit

garçon, Fignrez vous, ce _ pauvre

mignon.—Je ne snis pas, commeut

Ça se fait,—puis co matin, tout le
temps il tombe,

Le médecin—I1 tombe ?
La mére—Tous le temps ; oui,

docteur.
Le wédecm— Par terre ?
La mère—Par terre.
Le médecin—C'est étrange…Quel

ge a-t-il ?
La mèce—Quatie ans et demi.

Lo médecin—Le dinble y sorait,

on se tient sur ses jambes, à cet âge-

là ! Et comment cola lui a-t-il pris,

Lu mète—Je n’y  compremds
rien, je vous dis, LI! était très bien,

hier soir, etil trottait comme un la-

pin à {travers l'appartement. Ce wu-
tin, je vais pour le lever, comme

j'ai l'habitude de faire, Je lui enli:e

sus baa, ju lui passe sa culotte et je

le mets sur ses petits pieds, “Pouf”
il tomb- !

Le médecin, —Un faux pas, peut

être,
La mère,—Attendez 1... Jo me

précipite, je le relève. Pouf! il

tombe une seconde fois, Jétonuée, j*

le relève encore.Pouf ! pur terre !

et comme ga sept ou lit fois de

suite, Bref, docteur—je vous le ré-
péte, je Le suis pus comuent ça se
fuit—depuie èe Wwubn, out le temps

il tombe,
Le médecine Voillt vraiment qui

tient du merveillens.,.Ja puis voir
le petit malades ?

La mère—Sans doute,
(Elle sort, puis reparnit tenant

dans sen bras lo gamin. Celui-ci ar-
bore sur les jones les couleurs d'une
extruvagunte bonne sunté, 1} est vé.
tu d’un puntalon »t d'une blouse Jà-
che, empesée du conlitares séchées).

Le médecin—Mnis il est superbe
cet cufant-li…. Mettoz-le à Lerre,
Madame, je vous pric,

(Lu wmère obéit, L'enfant tombe)
Le médecin—Fucore un fois, Mu-

dame, n°11 vous phut. :
(M&me jou que ci dessus, L'enfant

tube).

Le mdédcein,—LFncore,

(Troieième mise sur picdg, Finmé-
diatement suivie de chute du petil
malude qui tombe tout lu temps.)

Lo médecin, rêveur—C'est inoul,
“Au petit mulule que soutient sa

mête sous les bras), Dis-moi, mon
petit ami, tu ns dit bobo quelque
puit ?

Le petit malude-—Non, Mousieur.
Le médeviu--Tu n'as par nel ù

lu tête ? ,
Lo petit mulade—Non, Monsieur.
Le wmédeciu—Cctté nuit, tu us

bien dormi ?
Lo petit malade— Oui, Monsieur,
Le mdidecin—1it tu as appétit, ce

matin 7 Mangetnis tu voloutiers une
petite sousoupe ?

Le petit malade—Oui, Monsieur.
Le médeciu— l’arfnitement. (Com-

pétont). C'est de ln paralysie,
La mére—De lu para L...Ah Dieu!
(Elle lève les bras au gid, Penfant

tome),

Lu médecin—Ikdlus 1 Oni, ma.
dame, de in quualysle complète des
membres tuféiieurs D'iulleurs, vous

allez voir vous même que les chaire
du petit malade sout fappées d'm-
sensibilité absolue. (Pont en parlant
il s’est approché du gunin cuals'ap-
prête à fuite l'expérience indiquée,
mais tout À coup), Ah gy mais,
oh {gu nas... nie Ça mae... (Pais
¢elutint), Eh} sapristi, Madime,

qu'est-ce que Vons venez me chan-
ter avec votre potelysis ?

Lu mète, stopéfate — Mais, Doge
teur.
v Le médecin—dJe le crois bien,

qu’ vo puisse Lemr sur ses pieds.
Vous lui avez tuts lea deux juobes
duus la même jambe du pantalon !

 

NE DORMENT PAS BIEN

Saus sommeil, il ne sanrail y avoir
mi duce physique ui force morale,
Par couvéquent, l'insomnie constitue
uno condition dangerouse. Rien ne
restaure aursi sivement le sommei!
commo Ferrozone, il ert inoitensif—
C'est an tunique nourrissant et lorti-
flant, Ferrozone ravive chaque par-
tie du corps, rond les norfs durs, re-
construit compiètement le système.
La entire d'insomnie est éloignée—la
Halte GEL restitiit éo—VOUS POUVEZ Lian.
vaiiler, manger, « doimir—ot vous
vous sentez comme une aulre pètrsou-

no après avoir fait usngo do J'orro-
voue, N'ubundounez pus la partio—
‘Ferrozone coûto BVc ln bo:te chez
tous los marchands. Ayez on auour-
d’hui,
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"GRAVEL FRERESuninnirevis
"2202 rue Ste-Cathering SVT 1108 Tank Ti
à: MONTREAL. ivnes vous à nos frais

. Demandes notre catalogue GRATIS,
€ ~

J Euvuyés de ne pus trouver sur tous

Mats.
 

Ce steamer s’appellele‘“Granges-
berg”. Il aprartient à VYune des.
plus importantes maisons du mondo
faisant le négoce des minerais de fer.
Il mesure cent trente cinq mètres de
longueur et peut porter dix mille
tonnes de marchandises.

[\ fait unservice régulier entre
Rotterdsm et Oxelo-Sund, un port
de la Suède, où il va chercher ses
cargaisons de minérai de fer, et sert
à Ju fois de transport et de dépôt.

les quais d'embarquement le maté-
riel nécessaire pour charger—ce qui
cansait des pertes de temps consi-—
dérables,—les industriels de Rotter-
dam, qui ont eul’idé« de cette com-
bimaison, résolurent d'installer sur
leurs navires eux-mêmes les grues
nécessaires à la manipulation de
teurs marchandises,

Un bateau type fut établi, Sur le
pont, et accouplés deux par deux,
quatorze nÂts, hauts d'une diziine
de mètres, furent installis. Au pied
de chacun des gnatorze mate, deux
treuils furent diesséds, commandant
chacun une fléche-grue, Si bien que
quandil s'agit de décharges le “Gran.
gesberg”et quoles vingt-huit treuils
inanceuvrentensemble, on met à tor-
re en quarante-huit beures les dix
mille tonnes du minerai qu’il con-
tient. Cu systéme permet de trans-
porter du minerai moyennant un
fret de 3 à À francs la tonne, prix
qu'il serait impossible d'établir avec
un polit steamer, eb c'est ainsi que §
les plus vastes fabriques de canons
allemands B’approvisionnent avec
économiu ct rapidité. C'est eucore
une leçon d’ingéniosité qui nous
vient du Nord,

LJ; SANG C'EST LA VIE

1.0 sung, 4 cause du (travail défue-
tneux des roguons, ost chargé de gov
mes qui mettont la santé en péril, Le
premier avertissemont, c'est du mal
de dos, étourdissement, mal do tête

cb manque d'énergie vitale. Agissez
promptement, afin d’évitor les torri-
bles ravages du mal chronique du ro-
gnons, Procurez vous Dre Hamilton's
Pills aujourd’hui ; elles guérissont les
maladies do rognons et de foie pour
toujours, Nul autre remède ne soula-
go aussi promplement ne guérit plus
complètomont fnisent du bon sang,
donnant uno complotion cluire, un
sain appétit; lo vrai traitomeont, c'est
Dr llamilton's Pills, 25¢ par boîte
chez tous les marchands,

 

  

La propriété
des Eglises

La “Semaine religieuse” de Ren.
nes, publie, à propus des préten-
tions d+ I'ltat sur la propriété des
édifices du culte, un rapport géné-
ral sur Ju construction des églises du
diocèse, de 1850 à 1900, qui est du
plus grand intérêt,

Les dépenses totales communi-—
quées pur les Tappoits s'élévent
pour cette périodu à 28,068,843
fennes. Or, lus rendements catholi-
ques, allocations des fabriques ou
donations privées, entront dans ce
totnl por 23,438,734 frencs, L'E
tut, le département et les commu.
nes réunis wont versd que 4,625,
109 feancs,
On voità qui revient en justice

lu propriété de nus églises,
Lt nous ne comptons pns log ser-

vices gratuits que les po,ulations

Un Vapeur à Quatorze|
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beaucoup toute visilo à nos salles d'échantil- —

lons, ot nous.serons heureux de vous donnertoutes informations corñ- |}(

| cornant lo stylo, qualité, ct los bas prixde NOS MEUBLES. Nous |
ny y'0, qua . re 2
N avons co qu’il y à déplus.nouveau, la qualité est de première classe, 1

@| ot nos prix sont toujours les plus bas. .

m
a
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PARMI une foulo-d'au-

tres articles de ménage à
bas prix, nous mention-
nons unejolie Table a ral
longo, on bois franc,et très
bion finio, avec panneaux.
Une très bonne valeur à
86,00 ; notro prix spécial,

84.50. _ :
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: 7. DEPARTEMENT DES TAPI
Dans ce dépurtomont vous trouverez tout ce dont vous avoz besoin,
tel que TAPJS WILTON,AXMINSTER, BRUSSEL, TAPESTRY,
ote. PRELARTS LINOLEUM, TOILES A FENETRE, RIDEAUX,
PORTIERES, GARNITURES ds toutes sortes, etc. Les Tapis-n-
chotés à la pièce complôte, seront vendus au prix du gros. -

Une visite est respoctueusemontsollicitée.

Notro système de livraison nous pormet d'expédier avec promp-
titude.

P. Labelle & Cle.
Nos. 5, 7, Rue Notre-Dame Ouest,

. Près DE LA COTE ST LAMBERT,

—
—

=
=
=

E
S
S
E
E

T
ES
r

r
a
r
e
a
r

=
=

t
d

E
S
S

a
s

 

: MONTREAL. i

=SESSESTE

 

 

 

Dr CHRÉTIEN ZAUGG
se ceil ste pre les maud'Veux, d'Oreilles,

dino 2 et de ba Gorge,—y ansaltations tous les
“oats dee 20100 heures, dimanches exceptée

157 rue ST- DENISMontréal

26 Aofit 1904.—13ins

 

QUEBEC
Horaire des trains deSorel, corrigé au

8 Octobre 1905.

Pour St-Hyacinthe
DÉPART de ®t les stations inter- |
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Librairie Morency,

ALBERT MORENCY, Prop.

RUE AUGUSTA.

VOISIN DU MAGASIN DE VAISSELLE DE

M. JOSEPH MORENCY, Sorel.

médiaires, faisant
rsexoonti connection avec les
DIMANQHE a trains du Grand-
7.16 L ! ‘Tronc et de l’Inter-

: + it. Mh colonial, pour l’Est
et 1’Ouest.
Express pour St-

Lambert et les sta-
tions intermédiai-
res, ainsi que Mont-
réal via G.T.R.,ser-
vice direct, pas
de changement de
char ; fait aussi con-

 

l’our vos objets de librairies, vous
trouverez tout ce qu’il vous faut
chez le soussigué, Papier, Encre,
Plumes,livres d'éeoles et de prières,
images, livres de comptes, papier et

7,30 Mrs
A. M. ’

enveloppes de toutes sortes. nection See les
rains du C.V.R. et

Tout ce qu'il faut pour les cufants et D. & H. pour
qui fréquenteut les écoles, pour New-York, Boston,

les hommes de professions, ete, “* == + Express pourPler-

Méduilles, Crucifix, Chapelets, ete.

|

11.30 h.a.m. reville ot les stations
._ intermédiaires. -~

co PUT :

Express pour St-
Hyacinthe, Jonction
de Iberville et tou-
tes les stations in-
termédiaires. Fai-
sant connection à
Iberville vec le
NPEs le CV.R- es

à es trains du Rut-
3.35 h.p.us. land, pour Boston,

New-York, etc.
Chars dortoirs de

St-Hyacinthe à Bos-
ton via le Rutland
Ry., char allant
direct de Sorel à
Boston via Iberville,
et Rutland, R.R,

 

ON FAIT LES ENCADREMENTS
 

On se charge aussi de reliure
ct répnrations des livres.

LE TOUT À BON MARCHÉ,

ALBERT MORENCY

Sorel, 25 noût- 1905.—a

—
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       out accordés nvec ompressewent à
leurs quêtres pour la coustruction du
sanctuaire :lepuis.longlem:s Wésiré.

OUrgunisés souvent par corporu-
tions, dit ln “Semaine religiouse,”
su pur section de paroisse, se relay
at à tour de rôle, les fidèles tra-

vaillaient p-rsonnellement à l'édifi-
cation du tormple ; ils abattnient
sur leurs propriétés—ou sur leurs
fermes avec l'autorisation généreuse
du propriétaire—les plus beaux ar
bres qu'ils amenuient ensuite sur
les chantiers de l'église ; ils étei-
gunient eux-môme la chaux ; ils ex-
trfayaient la pierre et le sable quand
ou les Lrouvait sur place, on allaient
les chercher à du longues distances,
faisunt ainsi de faligantes jour-
nées et des chmrois nombreux,
sans ménager leur temps et leur
peine plus que leur argent.

Et ces égliges waintenaut appar-
tiendiuient à l'Etat !

BAUME RHUMAL

De tous les remèdes priônés et
vantés pour le guérison des affec-
tions du lu gorge, des bronches et
des poumons, aucun ne pent se flat-
ter d'avoir opéré autant de'.guéfi-
son que le BAUME RILUMAL,
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9 IN Express our
li \ Montréal, St-Lam-
ALL il R Contant bort ot stations in-
Sama ii hosphate- ermédiaires, aussi

g au Lactop P 3.30 h. p.m. pour Boston, New-Créosoté, ork et- Portland
via St-Lambert.

fq Contre les toux re- Chars jusqu’à
4 belles, bronchites Montréal sans chan-
4 aiguës,asthime,cou- gement. .
i somption, Express our
3. — 7.25 hp. ma. Blerreville of sta-

. ons intermédiaires.
- |: Prix $1.00 la bouteffle. ARRIVE à So-

Jos i, . reltouslesjours Train EJO! . cONTANT, ra rue fotre-Dame, Montréal excepté |3 irs piorainBxprossde  
 

2 Septembre-1904, —12:ns manche À tion intermédiaires.
T.16 hrsa.m,

-— - ; Express d’IbervillePOUR AVOIR LE

|

10.40n. n,m, TonÉtion, SH

y

a-—
. . . . ce sCERVEAU ACTIF intormedisires.

il faut quo votre foie soit en règle, que
votre estomac soit dans une condition saîne,
ot que vos reins accomplissent bien leurs
fonctions particulières; autrement votre
corps ne supportera pas la tension et votre
cerveau no sera pas actif. Si vous désirez

Express de Mont-
réal, St Lambert et
stations intermé-
diaires.

Express de Pierre-
p.m, ville et stations in-

11.20h. a.m,

8. 15h,
avoir l'esprit clair et l'intelligence éveillée i
achetez une boîte des 5 ’ Expresdu Monta ; s de Mont-

PILLULES 0 7.15 h. p. m. réal, St-Lambert et. stations  intermd-R:G diaires.
Train local de St-

Hyacinthe et sta-
tions intermédiai-
Tes.

Trains du Dimanche
{yLATSSE Sorel pour Elerreville à
1.15 hrs.a. m. e 50 hrs p. m,
Montréal via St-Lambert. P pour.
ARRIVE de Montréal 3.11.15 hrs

&. m, et de Pierreville à 3.10 h. p. m.

….| Billets

Faites-en l’usago et vous verrez que vous
vous trouverez plus vif.

ELLES CLARIFIENT LA PEAU
ET PURIFIENT LE SANG.

Elles sont.unc guérison certaine et--
positive pour toutes les Maladiws. de-
’Estomac, le Foie, les Reins, Ics In-
testins; le Mal de Tête, l'Indigestion, _
le Nervosisme, la Constipation, l’Affec-
tion Dilisuse, les Pustules, les Taches-
et toutes les Impuretés de la Peau.

PILLULES,‘
ER:
En vente chez tous les Pharmaciens  !

8.30 L. p.‘m,

 

de‘passagesen venté à toutes
“les stations:

O. B, HiBBARD, 7 R.A.TRUDEAU
«Gérant Qénbzal; Surintenant-

|S. APROULX.:.…. oo
AgéntTobal pour lesbillets.

’ J.2G. Moquin, ‘  
 

100: ET 25c. LA- BOÎTE” vo > âgent à la station
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À BANQUE D'HOCHE
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LAGA
Capitalpayé. .$2,000,000 ~~
Fonds‘ de: Réserve. '1200,000
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- Lettres de crédit, circulaires émises à ce-Bureay,et
payables'dans’tous les pays du:monñde, |

L

Dépots reçuset intérêts accordés.

Traites vendues et collectées sur toutes les -priricipales

I
E
S
E
S
R
E
S
S
E
P
N
E
S

villes du

CANADAET DES ETATS*UNIS
ARGENT

FRANGAIS, ANGLAIS, AMERICAIN!

ACHETE ET VENDU

SuccursaleA Sorel
Coin des Rues du Roi et Georges.

j. A. THERIEN,

Gérant.

TÉLÉPHONE BELL No. 9.
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15 Mars 1903.—a
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ON DEMANDE
DEUX CENTS FILLES pourfaire des chemises,

Les jeunes apprenties, tout en apprenant à coudre,

peuvent se faire un salaire de $3 à $8 par semaine.

  

     

 

 

S'adresser au Gérant de  
La Montreal Suspenders and

UmbrellaCo

À LA MANUFACTURE

36 Rue AUGUSTA, - - SOREL

10 Novembre, 1905.—a.
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[*. 1449 Rüe Ste-Catherine-Bst,iscac0,
MONTREAL. :

 

EPARGNE
LE TEMPS et L'ARGENT

  

 

  

 

Savon “Gilt Ea
ge”

de Strac
han

Lave bien et promptement. Un savon dur, résistans on, VF
parfait, pour la buanderie, etc,

Conservez vos enveloppes pour primes superbes gratis
THE WM. STRACHAN CO., Manufaczuriere, MONTREAL

~

 

  

   

  
 

 

 Vous Faut-il
 

 

 

      
       

 

us UN AMEUBLEMENT

>4x De Salon ?
A De Boudoir ?
he De Salle à Manger ?  

  De Chambre à Coucher ? N

Un Ameublement complet ?-

Nous avons tout’cela, et-à4
la portée de toutes les bourses.

Nos prix sont les plus bas,%
-pour argent comptant, nos
conditions sont les plus . fa—,
ciles pour ceux,qui ‘oit- be-'#
soin de crédit.

Venez nous voir. Les visi=
teurs commeles acheteursse-
rôntilesbienvenus.- ©

    

  

  

 

    

      
    

 

 
   

  
  
    

 

 

Ouvert-leSoirjusqu'à:10;firs,,
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